
avec aigreur q u ’au lendem ain  de la guerre les géné­
raux russes, m andata ires du tsar, avaient traité le 
peuple délivré comme une horde asiatique ; que le 
tsar s’était opposé à l’annexion de la Roumélie 
orienta le ; qu'il avait mis la principauté au ban des 
Etats; que le traité de San Stefano est devenu aux 
yeux des Russes un  docum ent subversif; que, du 
côté d ’Uskub, les Russes soutiennent les Serbes.

Le prince F erd inand, qui, jusque-là , avait laissé 
son p rem ier m inistre tou t faire pour prendre  en 
Russie des garanties contre le danger du Sud, céda 
à la pression exercée surtou t par l ’armée,, où les 
jeunes officiers et les troupes frémissaient.

M. Danef fu t condam né, et sa politique avec 
lui.

Une autre  équipe fut appelée au pouvoir. C’est 
le ministère stambouloviste actuel, à la tête duquel 
se trouvent le général Pétrof et M. Pétkof.

Le général Pétrof est p résident du conseil et 
ministre des affaires étrangères. C’est un  brillant 
officier capable de toutes les audaces et de tous les 
coups de tète. On le dit l ’hom m e de confiance du 
prince.

M. Pctkof (1), ministre de l ’intérieur, est ce que 
les Anglais appellent un self made inan : il n ’a jamais 
été à l ’école et n ’a appris à lire que le jo u r  où la 
passion du journalism e s’est emparée de lui. C’est
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(1) M. Petlsof a perdu la main gauche aux passes de Chipka.


